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Au "LION D'OR"
Fleurs, ruba ns, plumes, en très grande

variété.

ABON. E

1 caisse de cashiere noir nouvelle-
uent reyu, de 50uà 65e 351) l1z. de

bas blanes et de couleur du 10e à 15c.
Chez Le'tendre. Arsenault & Cie.,

591 rue Sto. Catherine.

AVIS AUX CAPITALISTES.
MAISONS A VENDRE

No. 23 rue Notre-Dame, mai.
son en pierre de taille, en
face du terminus ; valeur :
$3.75 le pied, pour.......... 82.75

Nos. 718 et 716 rue Craig
près le carré Victoria, va-
lant 810.000 pour............ $5.000

Coin des rues Craig et San-
guinet loué $564 par an
pour............................ $5.500

Coin des rue Ontario et Mi-
gnonne, loyer $524....... $5.500

Nos 562 et 560 rue Albert.,
loué 8480.................... 83.500

Nos 567 et 571 rue St Bona-
venture, $300 pour........... 83.200

No 200 rue Saint. Christophe,
pour.. ................. 1,500

No 226 St Christophe, pour... $1,900
No 228 " " ... $1.900
Nos 177 et 179 St André; pour· 82,600
- 142 et 144 " " 62,400

" 205 et 211 Flessis, pour... 83,000
c 410 et 416 Panet, " ... 83,000

Nos 33 et 35 George-Hypoli-
te Village St Jesn-Baptiste 8500

Rue St. Awable, St. Louis... 8200
Rues St Ignace et Carrière... $600
Rue Rose-Délima, Tanneries.. 8600
Rue du Grand-Tronc 15 loge-

monts], valeur 87,000, pour 82,000
J. L. BARRË,

23, rue Nouer-Damo

M. Lenoir et agenouillé pour se faire cirer. Victoire lui flanque d'énor-
mes coups d'épée sur les épaules' pour le persuader à quitter cette position hu-
miliante pour un grand chùfre. Comme la provision de cirage a été épuisée et
que Lenoir demando un cirage complet, il reste à genoux en attendant l'arrivée
d'un nouvel approvisionneuont. Dans le but de mener à bonne fin la grande
ouvre commencéo sous d'aussi heureux auspices, MM. ]?ogarty & Frères ont
commandé cinq cents millions de bouteilles du célébre airage Nubian, ce qui
permettra de terminer la décoration des galoches de M. Lenoir, et pourvoira à
l'ornementation des souliers de boeufs d'un autre aspirant.

VARIETES.

Dernières ddpêches de Russie:
Le général Quéqu'tuveuxquej'toff

vient d'être à sa Uinnde. On a braqué
sur lui plus de vingt canons, pris sur le
zine, puis on l'a fait sauter... une ri-
gole, à l'aide d'une mine des plus pati-
bulaires, que l'on n'avait pas pratiquée
sous lui, parce u'elle était impratica-
ble. Puis on a ait avancer sur lui tout
un régiment do l'an seié, armé d'une
baionnette, et comme dit la chanson:

Avec leur baïonnette,
I' veulent, pour le punir,
j'débarrasser d'an tête,

Afin de l'raccourcir.
Mais comme dans la chanson, on a

fini par ne rien lui couper du tout, at-
tendu que la peite de >on chef aurait
pu

Le génerrr beaucoup,
Qu'ç'aurait pu même itou
DU cerveau l'enrhumbre.

Bref, on s'est borné à lui caseer trois
ou quatre gueules. Pour les nihilistes,
c'est toujours autant de pris.

Le docteur Pulldownyourvestovitch,
assisté du docteur Wipeoffyourchinoff,
deux vrais tueurs, ont entrepris de le
saigner à blanc sous prétexte de le gué-
rir, tout cela pour lui apprendre à se
mêler dans de vilaines crocds.
. Si cette dépOche de Russie n'a pas

réussi à vous intéresser, dépêchez vous
de le dire, afin que je revienne au plus
tôt faire mes sunences.

Deux enfants de six et sept ans, un
petit garçon et une petite fille échangent
avec entrain des gifles et des co'ups
d'ongles, tout en s'injuriant à la façon
des héros d'Homère.

Une maman intervient et a beaucoup
de peine à les séparer.

-Mais que faites-vous là, petits mal-
heureux ?

-Eh bien I quoi? nous jouons àu
petit mari et à la petito femme I...

Deux amis arrivent ensemble chez un
médecin

L'un est plus maigre que Don Qui-
chotte ··

L'autre plus obèse 'que Sancho.
Le gros demande au prince de la science
comment il faut combattre son cmbon-
poiLt.

-Faites des aries ! ferraillez encore
et toujours, dit IL docteur .

-Alors, reprend timidement la mai-
gre, moi... eest lecontraire,.. il va lal-
luir qiue je passe mon temps à faire des
excuses.

Aux champs-Elyées
Peux dames Se rencontrent :
-Tiens ! vous êtes un deuil, chère a-

mie ?
-Oui, ima chère, je suis veuve .
-Moi aussi, dupuis combien do

temps ?
-Depuis six mois.
-Et moi depuis deux ans.

J -- oh, vous avez , toujours ou plus de
chance que moi

--j
Il y a quelques mois voyageait, en

Tunisie, un touriste qui sait voir, et
qui racontait spirituellement lo fait
suivant;

...... Je rencontrai, au marché de
Ssuk--el-Arba, un chef khroumir dont
la tribu est la plus puissante de la fron-
tière.

Nous lidmes conversation, et comme
je le félicitais sur ce que, depuis plusieur
années, le bey de Tuuis, malgré leurs
déprédations, n'avait envoyé aucuno
colonne les châtier .

-Hélas I me répondit-il, c'est bien
vrai et bien malheureux !

Croyant avoir mal compris je lui fis
répèter .

-Oui, reprit-il, c'cst bien malhen-
reux, car, toutes lci fois qu'ils sont ve-
nus, ils nous ont laissé leurs armes et
leurs bagages I

Au restaurant:
Un mousieur très pressé, demande

des oeufs brouillés .
Le garçoa se précipite vers la cuisi-

ne... et ne revient pas.
Au bout de vingt minutes, le mon-

sieur impatienté se lève:
-Mais, enfin, garçon !
-Voilà voi, luaionsieur 1
Et, retournant à la cuisine, il en rap-

porte, au lieu des oeufs brouillés, une o-
melette.

-Parbleu 1 s'écrie le monsieur, en
vingt minutes, ils ont joliment ou le
emps do se réconcilier ...


